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Opération de sauvegarde par l’étude (2015)
Julien Vial
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Hadès
1 Le  projet  de  construction  d’une  résidence  a  suscité  une  fouille  préventive  en  fin
d’année 2015. L’objectif de cette opération s’inscrit dans une volonté de caractériser
l’occupation de la marge méridionale de la vaste agglomération du second âge du Fer
de Toulouse-Saint-Roch. L’emprise concernée se situe de fait sur le bas de versant des
coteaux du Pech David, à environ 200 m à vol d’oiseau au sud de la caserne Niel. Sur une
superficie  avoisinant  2 000 m2,  46 structures  ont  été  mises  au  jour.  Néanmoins,  les
vestiges  se  sont  avérés  très  difficilement  perceptibles  au  sein  de  la  couverture
colluvionnaire  du  substrat  molassique.  Parmi  les  structures  identifiées,
31 appartiennent  au  second  âge  du  Fer,  14 font  partie  d’un  réseau  de  traces  de
plantation, probablement un vignoble postérieur à la Protohistoire mais qui n’a pu être
précisément daté et enfin, la dernière correspond à une vaste fosse sans doute vouée à
l’extraction de molasse durant la période contemporaine. Il est à noter que la rédaction
du rapport n’étant pas achevée, cette notice ne saurait constituer qu’une présentation
préliminaire des résultats de l’opération.
2 Au cours du second âge du Fer, l’occupation du site débute dans le deuxième quart du
IIe s. av. J.‑C. pour s’achever dans les premières années du siècle suivant. Toutefois, trois
structures linéaires dont la nature exacte nous échappe encore ont pu être datées, pour
leur  part,  de  l’époque  augustéenne.  L’occupation  principale  rassemble  8 fossés,
16 fosses, 1 radier de tessons d’amphores et 3 puits. Les fossés sont pour la plupart de
dimensions relativement conséquentes. Quatre d’entre eux sont connectés deux à deux
et perpendiculaires l’un à l’autre. Ces fossés pourraient avoir été voués à structurer
l’espace  occupé.  Fait  remarquable,  l’une  de  ces  structures  a  livré  deux  amphores
Dressel 1B.  Quant  aux  fosses,  leur  taille  ainsi  que  leur  morphologie  s’avèrent  très
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variées. L’une d’entre elles pourrait peut-être correspondre à une fosse atelier dédiée à
la métallurgie du bronze. Les résidus d’une telle activité se retrouvent d’ailleurs dans
les comblements d’un certain nombre de structures de la partie centrale de l’emprise.
Le  radier  de  tessons  d’amphores  est  pour  sa  part  assez  mal  conservé,  il  est  par
conséquent impossible de se prononcer quant à sa destination. Enfin, les trois puits
correspondent vraisemblablement à des structures d’alimentation en eau qui ont été
remblayées après une phase d’abandon. La partie supérieure du comblement de l’un
d’entre eux a livré un dépôt complexe constitué de neuf vases en céramique commune
et de deux amphores gréco-italiques.
3 La chronologie et la nature de l’occupation du second âge du Fer mise en évidence
s’avèrent  en définitive  tout  à  fait  conformes à  ce  que l’on connaît  actuellement de
l’agglomération  de  Toulouse  Saint-Roch.  Elles  attestent  ainsi  l’extension  de  cette
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